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I
l est21 h,cemercredisoir,aucœurde
Saint-Pétersbourg. Au 5e étage d’un
bâtimentmoderne,unrestaurant ita-
lien chic. Bernard Lukey a rendez-
vousavecdeuxamis,orateurscomme

lui à une conférence sur l’innovation.
Atable, leplusvolubiles’appelleAlexan-

derEgorov,40 ans,quiafondéavantmême
determinersesétudesReksoft, l’entreprise
de logicielsqu’ildirige toujours.Egorovest
unestardunetenRussie.Asescôtés,Pavel
Tcherkachine,37 ans,directeurdeMicrosoft
MediaenRussie,et business angel pourdes
start-up russes. A la table d’à-côté, Pavel
Durov,26 ans,fondateurdeVkontakte(«En
contact»), le Facebook russe. Un succès
monstrueux: premier site visité dans le
monderussophone, ilestparmi les40sites
les plus consultés du monde.

Cette jeune génération, affranchie des
oligarques,représente l’avenirdelaRussie.
Elle a le soutien inconditionnel du pouvoir
présidentiel: Dmitri Medvedev a fait de la
modernisation du pays son premier argu-
mentpolitique.Il investitàtourdebrasdans
des parcs technologiques.

Danscemonded’entrepreneursaffûtés,
BernardLukeyestunpoissondansl’eau.Un
gros poisson: le Vaudois dirige OZON. ru,
premiersited’e-commercerusse(fondépar
Egoroven1998),dontl’expansionestvertigi-
neuse. Cette année, le chiffre d’affaires de
«l’Amazon russe» va grimper de 40%, à
140millionsdedollars.BernardLukeyvient
d’êtrenomméparlegrandquotidienécono-
mique Kommersant parmi les 100 patrons
lesplus influentsdeRussie. Ilssontdixdans
lemondeduweb.Lukeyest leseulétranger.

Bernard Lukey est né à Vevey, en 1969.
L’histoire de sa famille – et celle d’un nom à
l’orthographefluctuanteaufildesdécennies
–se fonddans les tourmentsdel’Europedu
XXe siècle, entre révolution bolchevique,
montéedunazismeetsurvivanceberlinoise
àla findelaSecondeGuerremondiale.Une
histoiredontlefilrougeestunegrand-mère
russequeBernardn’apasconnue,maisqui
lui a donné le goût de l’Est et un ancrage
annuel dans un repaire familial des Alpes
autrichiennes.Aprèsdesétudesdesciences
politiques à Lausanne, le jeune Lukey s’en-
gage chez Nestlé, des rêves d’expatriation
danslatête.Pourforcersondestin,ilpartsans
prévenirséduireàMoscoulepatrondeNestlé
Russie. De 1996 à 2000, il sera en charge de
toutes les marques phares du groupe (Nes-
café,Maggi,Nesquik).Avecsafemme,Karo-
lina,uneSuédoisequiafait l’Ecolehôtelière
deLeysinettravailleauprestigieuxBalchtug
Palace,BernardLukeytraverselecrépuscule
desannéesEltsine.En1998,c’est la«fêtedu
rouble»,commel’ontappeléeparironieles
expatriés qui n’ont pas dû rentrer chez eux
précipitamment:lamonnaierusses’effondre,
l’économie est à genoux, ou presque. Mais
Nestlé a les reins solides.

Un travail de titan
Au tournant du millénaire, Jean Michel
Broun,unamifrançaisrencontréenRussie,
propose au Vaudois d’entrer dans la danse
ducommerceenligne.JeanMichelBrounest
associé dans l’un des plus grands fonds de
private equity en Russie, qui détient, entre
autres, le géant des moteurs de recherche
Yandex. Dans son portefeuille, la start-up
OZON. ru. De fil en aiguille, Lukey reprend
ladirectionmarketingdesdifférentessocié-
tés.

Untravaildetitan,gratifiantmaisusant.
Surtoutpourunjeunepère:Alexandranaît
en2000,Karlen2002.Bernardpeutlaisser
sa boîte grandir sans lui, pas ses enfants. Il
revientenSuissepourrejoindreNespresso,
et y développer les capsules «business». Le
job est trépidant mais la vie moins douce
qu’espéré.Alors,quandJeanMichelappelle
BernardàlarescousseparcequeOZON.ru
aunproblèmedeleadership,lafamillerepart

pourMoscou.«J’ysuistoujours,maisdepuis
unan,j’aimodifiélestermesdemoncontrat,
raconteleVaudois.Mesenfantssontàunâge
où l’orientation scolaire est importante, et
moi, je sais que j’ai envie de revenir sur la
Riviera, à terme. J’y ai une maison, et mes
racines.»Désormais,Bernardpartageàdeux
tiers-untierssontempsentre laRussieet le
Léman, ce qui lui permet de voir sa famille
à Blonay. Mais aussi de dialoguer avec les
investisseurs d’Index Ventures, un fonds
actionnaire minoritaire d’OZON. ru basé à
Genève et à Londres.

RetouràSaint-Pétersbourg.Surl’îlePetro-
gradskayaStorona,àdeuxpasdel’embléma-
tiqueforteressePierre-et-Paul,unimmeuble
anonymeauxrelentssoviétiques.C’estleQG
pétersbourgeoisd’OZON.ru(lesiègeadémé-
nagé à Moscou en 2000). Des bureaux mo-
destes, fonctionnels, où règne encore l’en-
thousiasmedespremiersjours.Derrière,des
locauxoùs’entassentlescolisdelaclientèle.
Des trésors, parfois: OZON s’est spécialisé,
entre autres marchés, dans les livres et les
objets anciens, dont raffolent de fortunés
clientsrusses.Unappareilspécialpermetde
saisirlesobjetsen3D,avantdelescataloguer
sur le site.

Distribution sur mesure
«Deux éléments font la particularité de l’e-
commerceenRussie,expliqueBernardLu-
key.D’abord, la lenteurdelaposte.Ensuite,
le fait que les Russes ne paient jamais avec
des cartes de crédit.» Du coup, OZON. ru a
misaupointunsystèmededistributionsur
mesure:descomptoirs,ouverts jusqu’à21 h,
oùleclientvientcherchersacommande;et
unservicedecourrierdansquelque40villes
dupays.Cespointsdecollectionsontgérés
en direct ou à travers des franchises, con-
clues avec des magasins. Dans un quartier
ouest de Saint-Pétersbourg, c’est un mar-
chand de matériel photo qui remplit cet
office.BernardLukeys’yrendpour inspec-
ter, ressort avec le sourire. «Une fois que la
confianceest installée,çamarchetrèsbien.»

Une confiance qui a permis à OZON. ru
d’investir20millionsdefrancsdansunim-
mensecentredestockage(12 000 m2)àTver,
uneville idéalementsituéeentreMoscouet
Saint-Pétersbourg.BernardLukeyatissédes
liens solides avec les autorités locales. Et
lorsque, à cause de la crise, tous les autres
projets de la zone se sont effondrés, le gou-
verneur de Tver a tenu sa promesse, et fini
la route qui mène au centre. «Cela prouve
quesi l’onfaitunpeuattentionoùonmetles
pieds,etsi l’onestcorrect, laRussieest très
favorable aux affaires», poursuit Bernard
Lukey.

Etl’avenir?CommesagrandesœurAma-
zon,OZON.rupasseprogressivementd’un
marchanddebiensculturelsàunsupermar-
ché en ligne. Après les produits électroni-
ques de petite taille, Bernard Lukey songe
às’ouvrirauprêt-à-porteretauxchaussures,
unsecteurqu’ilvoitcommetrèsporteur. Il
veutseconcentrersur lemilieudegamme,
encore peu exploité en Russie, et laisse le
luxe à d’autres. Par exemple, à son ami
DennisBelov,quia lancélachaînedebouti-
ques Machiavelli, distributeur de grandes
marques italiennesdeprêt-à-portermascu-
lin.BelovvientdelancerlesiteBoutique.ru,
et cherche à reproduire, grâce à la 3D et à
l’avancéetechnologique,unservicevirtuel
aussi personnalisé que dans ses «vraies»
enseignes.Déjà, sonchiffred’affairessur le
net a dépassé celui de ses magasins.

«DennisBelovestuntypeétonnant,glisse
BernardLukey.Il faitpartied’uneescouade
dejeunesdirigeantsrepérésparlesautorités
russes,etidentifiéscommelarelèvedel’élite
du pays.»

Findesemaine.BernardLukeys’accorde
un week-end avec son épouse. Avant de
partir, il jetteundernierœilsur l’extraordi-
naireMuséedel’Ermitage,dontsafirmeest
sponsor. «Saint-Pétersbourg est magique.
J’adore ce pays.»

Bernard Lukey a été nommé parmi les 100 patrons les plus influents de Russie.
Il dirige OZON. ru, l’équivalent russe d’Amazon. Rencontre sur les rives de la Neva

Moi, Bernard, Vaudois
et grand patron russe

«LesRussesn’utilisent
presque jamais
leurcartedecrédit.
C’estuneparticularité
ducommerceen ligne
enRussie»
Bernard Lukey, patron d’OZON. ru

Bernard Lukey devant le Musée de
l’Ermitage à Saint-Pétersbourg. En
dessous, une carte ancienne. OZON.
ru commercialise ce type de biens
avec succès. A droite, le centre de
distribution de Tver. THIERRY MEYER/DR

Récit
24heures | Samedi-dimanche 16 octobre 201024


